
L’ utilisation de nanoparticules 
dites ‘particules innovantes’ et no-
tamment leur incorporation dans les 
produits cosmétiques, sont dues à 
l’intérêt de leur petite taille 
(nanométrique, 10-9 m) et de leurs 
nouvelles propriétés physiques et 
chimiques : grande surface 
(réactivité importante), capacité d’a-
grégation entre elles, ou avec d’au-
tres composants…  

 
Il existe de nombreux éléments 

nanométriques incorporés dans les 
cosmétiques tels que les nanoparti-
cules organiques, les oxydes métalli-
ques :   TiO2 (dioxyde de titane) ou 
ZnO2 (dioxyde de zinc), oxydes de 

fer... présents sur un large spectre de 
produits tels que les crèmes anti-rides, 
produits de maquillage, eaux de toi-
lette, vernis, produits de soins buccaux 
dentaires, produits de rasage, de coif-
fage, dépilatoires, produits solaires, de 
bronzage sans soleil, de blanchiment 
de la peau, déodorants … 
 

      Nanoparticules et cosmétiques    

 Déchets des cosmétiques contenant des nanoproduits :  
Quel devenir ?  

I l n’existe aucune réglemen-
tation portant sur la spécifi-

cité des déchets de nanomaté-
riaux. Les débats actuels sur les 
nanotechnologies ne prennent pas 
suffisamment en considération les 
déchets générés durant tout le cy-
cle de vie des produits, du stade 
de la fabrication à la fin de vie, en 
passant par leur usage.  

 
Des mesures réglementaires 

doivent être prises afin que des 
nanomatériaux ne soient pas créés 
sans réflexion préalable sur leur 
cycle de vie. Dans ce but, les 
membres de l’ORDIMIP recom-
mandent, en amont, que les finan-
ceurs publics prévoient, dans les 
conventions de financement, une 
obligation de réflexion sur le deve-
nir des produits contenant des na-
noparticules que les entreprises et 
les laboratoires développent grâce 
à ces fonds. 

 

 

Déchets des produits cosmétiques 
contenant des nanoparticules – Mars 2010 

ORDIMIP (Observatoire  Ré-
gional des Déchets Industriels 
de Midi Pyrénées) : Associa-
tion crée en 1993, regroupant 
différents acteurs de la région 
concernés par la gestion des 
déchets dangereux et plus lar-
gement des activités économi-
ques.  
 
L’ORDIMIP a pour missions 
d’étudier et connaître la na-
ture, la quantité, le flux et les 
filières de traitement et d'éli-
mination des déchets des acti-
vités économiques. Elle a de 
même pour missions d’assurer 
une concertation et un débat 
le plus large possible concer-
nant la gestion des déchets 
industriels en Midi Pyrénées et 
d’informer le public sur ce 
thème.  

• Protéger les salariés des fi-
lières de collecte et de trai-
tement (eaux et déchets) 

 
Une identification précise dès le 
conditionnement chez le produc-
teur permettrait de ne pas mélan-
ger ces produits avec les autres. 
Les personnels des centres de trai-
tement devraient être informés sur 
le thème des nanoparticules et les 
précautions à prendre. 
 
• Adapter les filières de trai-

tement et de recyclage des 
eaux usées et des déchets 

 
Il semble indispensable de réaliser 
des adaptations sur les centres de 
traitements, d’orienter les déchets 
vers des filières mieux adaptées 
ou, en dernier recours, de créer 
une filière dédiée. 

Trois enjeux essentiels  
et prioritaires 

Les risques concernent les écosystè-
mes et les diverses espèces, et, en 
ce qui concerne l’être humain, les 
populations de travailleurs mais aussi 
la population générale. En résumé, il 
s’agit de risques environnementaux 
et sanitaires. L’évaluation de ces ris-
ques progresse lentement car le 
monde des « nanos » recouvre une 
très grande variété de nanoparticu-
les et de nanomatériaux.  
D’une manière pragmatique, concer-
nant la filière des déchets, trois 
points semblent essentiels : 
 
• Avoir une gestion des dé-

chets adaptée en production 
sur site et en laboratoire 

Ces déchets devraient pour le moins 
être séparés des autres déchets dès 
leur production, leurs contenants 
clairement identifiés dans les locaux 
de stockage de déchets. 

Observation, Concertation, InformationObservation, Concertation, InformationObservation, Concertation, InformationObservation, Concertation, Information 



la source de la pollution, afin d'éviter la 
contamination des  boues par des nano-
particules. 
 
Les déchets ménagers 
Les nanomatériaux se retrouvent dans de 
nombreux produits commercialisés pour 
le grand public. Aussi, dans le cas d’une 
production disséminée des déchets 
contenant des nanomatériaux, comme 
chez les particuliers, la séparation de ces 
déchets est impossible ; ils seront traités 
comme des déchets non dangereux. La 
question se pose du devenir des nano-
particules dans les traitements des 
déchets ménagers et assimilés ac-
tuels : 
 
1. Unité d’Incinération des Ordures 
Ménagères : 
Qu’en est-il de l’efficacité de la filtration 
des fumées ? 
Qu’en est-il du devenir des mâchefers qui 
contiennent des nanoparticules ? Il n’y a, 
aujourd’hui, aucun protocole de prise en 
compte des nanoparticules dans les mâ-
chefers qui sont utilisés en sous-couche 
routière et donc en contact avec le milieu 
naturel. 
Qu’en est-il des eaux de maturation des 
mâchefers ? 
 
2. Stockage de classe 2 (réservé 
aux déchets ultimes non dange-
reux) : 
Les déchets solides sont confinés dans 
une alvéole étanche. 
Qu’en est-il des lixiviats (eaux de perco-
lation récupérées en fond d’alvéole de 
stockage) ? 
 
 

Il édicte que tout fabricant souhaitant 
une incorporation des nanomatériaux 
dans un produit devra (6 mois avant la 
mise sur le marché) en informer la 
commission européenne et devra indi-
quer la présence des nanomatériaux 
présents dans la liste des ingrédients 
qui figure sur l’étiquette de tous les 
produits. 
Ce règlement, qui doit être publié au 
Journal Officiel de l’Union Européenne, 
devrait être appliqué dès 2013, sous 
cette forme : 

E n l’absence de cadre régle-
mentaire pour les cosmétiques 
contenant des nanoparticules, l’é-
tiquetage des produits a toujours 
été facultatif pour les industriels. 
Cependant, le 24 mars 2009 à 
Strasbourg, le parlement euro-
péen a adopté le Règlement 
‘Cosmétiques’ en remplacement 
de la directive ‘Cosmétiques’ en 
vigueur depuis 1976 et réactuali-
sée de nombreuses fois.  

� nom de l’ingrédient [nano], 
soit par exemple : Titanium 
dioxyde [nano]  

 
 

Informer, avertir, 
ces actions sont 
n é c e s s a i r e s 
avant tout pour 
les consomma-
teurs. 

Nanoparticules dans les cosmétiques : l’étiquetage bientôt appliqué en UE 

Les actions de 
l’ORDIMIP  

 
La démarche concernant les dé-
chets contenant des nanoparti-
cules se définit par trois objec-
tifs principaux :  
 
  Identifier les entreprises 
et laboratoires qui produi-
sent, manipulent ou com-
mercialisent des produits 
contenant des nanoparticu-
les ;  
 
  Établir l’inventaire qualita-
tif et quantitatif des déchets 
de nanoparticules produits 
ainsi que leurs modes d’éli-
mination (stockage, récupé-
ration, collecte, rejet) ;  
 
  Réfléchir aux filières de 
traitement potentielles, en 
fonction du type et de la 
quantité des déchets de na-
noproduits (incinération, 
stockage…). 
 
L’ORDIMIP s’intéresse à la fois 
aux déchets solides mais égale-
ment aux déchets liquides et pâ-
teux. 

Les filières d’élimination actuelles sont-elles 
adaptées à un traitement sans risque des 

nanomatériaux ? 

L es  déchets produits par les in-
dustriels et les laboratoires de re-
cherches 
Dans le cas d’une production très loca-
lisée et identifiée, comme en fabrica-
tion industrielle, en transformation ou 
dans la recherche, on pourrait imagi-
ner une filière spécifique. On est ici 
dans le cadre des déchets dangereux 
et une ou plusieurs filières spécifiques 
pourraient être mises en oeuvre.  
 
Les déchets de cosmétiques liqui-
des rejetés dans l’eau 
Les procédés industriels de traitement 
des eaux, des eaux usées et des ef-
fluents ne se préoccupent pas encore 
de l'élimination des nanoparticules, 
puisqu’il n’y a pas de réglementation et 
de contrainte d’élimination.  
Or, on peut penser que, déjà, des na-
noparticules transitent par les réseaux 
de collecte et atteignent les stations 
d'épuration urbaines et de traitement 
des eaux industrielles mais les traite-
ments en place n'ont pas été étudiés 
pour retenir ces nano-objets.  
Sont-ils arrêtés ? Passent-ils à travers 
les mailles des filets étudiées pour des 
objets plus volumineux ? Finissent-ils 
dans les boues de station d‘épuration? 
De même, il est difficile de mesurer la 
teneur en nanoparticules dans ces 
eaux.  
Pour protéger les eaux de surface et 
les eaux souterraines et nous assurer, 
dans l'avenir, des ressources hydriques 
de bonne qualité pour préparer de 
l'eau potable, il est nécessaire de véri-
fier les capacités de traitement des ins-
tallations existantes et de mettre au 
point des systèmes de traitement, dès 


